
La Mondialisation

La Mondialisation en débat : Le paradigme 
libéral
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La mondialisation est, pour les 
altermondialistes, responsable de 
l’aggravation des inégalités entre riches et 
pauvres à différentes échelles (mondiale, 
nationale, locale).

Ils reprochent au monde actuel d’être dirigé 
par seulement quelques personnes venant des 
pays de l’hémisphère Nord (G7 – G8 – G20 –
FMI – OMC – Forum Economique Mondial) au 
détriment des plus pauvres vivants au Sud.
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Les altermondialistes réclament un modèle de 
société différent plus équitable dirigé par 
l’ensemble de la société civile.

Le Forum Social Mondial (FSM) a pour but de 
permettre à des organisations internationales 
et à des ONG de se rencontrer afin de proposer 
une alternative sociale aux décisions du Forum 
Economique Mondial qui se tient tous les ans 
en janvier à Davos (Suisse).

Les sommets de la Terre sont organisés par 
l’ONU afin de trouver des solutions aux 
problèmes environnementaux à l’échelle 
mondiale. 
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Le Commerce équitable garantit aux 
producteurs de denrées alimentaires un revenu 
convenable sans que les entreprises 
multinationales n’interviennent entre le 
producteur et le consommateur. Les produits 
du commerce équitable sont le café, le 
chocolat, le thé, le riz, le sucre, les jus de fruits.

Le micro-crédit Muhammad YUNUS, surnommé 
le « banquier des pauvres » au Bangladesh a 
été le premier à proposer des microcrédits. 
L’objectif était de proposer de très petites 
sommes à des entreprises ou des personnes 
trop pauvres pour emprunter auprès d’une 
banque traditionnelle. Le succès a été 
immédiat, malgré des taux d’intérêt très élevés 
(autour de 35%) et des délais de 
remboursement (une semaine) très courts qui 
sont aujourd’hui très critiqués.

Les Flux

Echanges de matières premières

Les échanges de produits agricoles, de sources d’énergie et de matières premières sont importants à cause 
de leur valeur stratégique.

Les flux de produits pétroliers en provenance du Moyen Orient déterminent en grande partie la géopolitique 
des grands Etats : contrôle des sources d’approvisionnement du Moyen-Orient, des détroits pour le trafic
maritime) et des prix (cours) fluctuants qui ont des conséquences sur l’évolution économique des pays 
rentiers (vivant de l’exportation d’un de ces biens).

Echanges des produits manufacturés

Les échanges de marchandises dominent les échanges internationaux par le commerce des produits 
manufacturés (près 75% des exportations mondiales).
Depuis les années 1980, l’Asie est devenue le second pôle des échanges commerciaux, passant ainsi devant 
l’Amérique du Nord, tandis que l’Europe domine les échanges internationaux avec 40% du total.

Le transport maritime

Les échanges de marchandises par voie maritime assurent 70% du fret mondial en volume : 
la conteneurisation en est en partie la cause, et les conteneurs (caisses de 6, 9 ou 12 mètres de long) sont 
devenus le symbole de la standardisation des modes de chargement et de déchargement des bâtiments, 
nécessitant des aménagements portuaires que seuls les plus grands ports du monde possèdent (Singapour, 
Hong Kong).
Le transport des marchandises par conteneurs est dominé par la compagnie danoise APM Maersk qui 
possède les plus gros porte-conteneurs du monde (17 niveaux en hauteur, 22 rangées en largeur, et 
seulement 13 membres d’équipage).
Les plus grands ports du monde se trouvent en Asie orientale. En 2008, les quatre premiers ports du monde 
étaient Shanghai, Zhoushan (tous deux en Chine), Singapour (tous trois avec un trafic supérieur à 500 millions 
de tonnes), Rotterdam. La même année, les quatre premiers ports de conteneurs étaient Singapour, Shanghai, 
Hong Kong et Shenzhen. La part des exportations chinoises dans les échanges mondiaux est passée de 1,2% en 
1983 à 7,5% en 2006. La Chine est aujourd’hui le pays le mieux intégré dans le commerce mondial de 
marchandises.

Les flux d’informations

En 2007, les échanges financiers dans le monde s’élevaient en moyenne à plus de 5.500 milliards de dollars 
par jour, (50 fois la valeur des échanges de biens et services dans le monde). 
En dix ans, la capitalisation boursière a augmenté de 33% et les échanges d’actions de 61%.

La « nouvelle économie » est marquée par la globalisation financière dans laquelle les bourses des valeurs 
jouent un rôle stratégique majeur : le monde avance au rythme de la ronde des bourses de valeurs les plus 
importantes du monde, NYSE + NASDAQ à New York, Kabuto Cho à Tokyo, Euronext qui réunit les bourses 
électroniques européennes, et qui est associé au NYSE, la City à Londres.

Les investissements directs à l’étranger (IDE) augmentent en volume depuis les années 1970. Les principaux
bénéficiaires des flux d’IDE sont l’Europe, l’Amérique du Nord, la Chine, le Brésil et les autres pays
d’Amérique du Sud, l’Australie, Singapour et les pays d’Asie orientale, l’Afrique du Sud et l’Inde. Les flux
d’IDE dessinent donc un monde multipolaire, qui n’est plus dominé par les pays du Nord, mais qui laisse dans
l’oubli de vastes espaces tels que la majeure partie de l’Afrique, du Moyen-Orient, de l’Asie centrale, de
l’Europe orientale, pour lesquels les investissements sont jugés trop risqués.

Tout cela est lié aux progrès accomplis dans les domaines des télécommunications et de la télématique qui
ont réduit les distances dans le monde (téléphones portables, réseau Internet). Les NTIC réduisent les
distances, en laissant dans l’oubli ceux qui ne s’adaptent pas assez vite (fracture numérique). Les décisions
étant prises en temps réel, le contrôle de l’information devient un enjeu stratégique : les grands médias ont
donc un pouvoir important (CNN, Al Jazeera).

Les flux de personnes

L’accroissement des inégalités a généré des flux de travailleurs migrants internationaux (180 millions de
personnes dont 50 millions de clandestins en 2014), grossis des flux de réfugiés (20 millions de personnes)
provenant des pays touchés par des conflits armés (86% des émigrants proviennent des Pays En
Développement : les flux de migrants sont Sud-Nord).

Les principaux foyers de départ sont les pays d’Amérique latine, l’Afrique, le Moyen-Orient et l’Asie centrale,
les PECO (pays d’Europe centrale et orientale), l’Asie du Sud et du Sud-Est, la Chine.
Les principaux pays d’accueil sont les Etats-Unis, l’Union européenne, l’Australie et le Moyen-Orient. La
Russie est à la fois pays d’accueil et de départ.
Des réseaux clandestins se sont constitués pour passer les frontières des pays les plus fermés qui sont aussi
les plus riches (les Etats-Unis, le Royaume-Uni et le centre de Calais fermé en 2009 et à nouveau réouvert en
2014).

Les flux touristiques (900M de touristes internationaux) sont saisonniers et inverses des précédents : les pays
d’origine sont les Pays Industrialisés et certains Nouveaux Pays Industrialisés (la Chine, première destination
touristique en Asie).

Un processus ancien de la diffusion du capitalisme.

La Renaissance :

Les grandes découvertes permettent la mise en relation des continents et l’intensification des échanges économiques.

L’âge industriel :

Les puissances industrielles, Europe, Japon et Etats-Unis se partagent le monde aux travers des colonies et l’organisent à son 
avantage.

Le monde actuel :

Les entreprises multinationales puis transnationales imposent leur stratégie de développement dès 1945, selon le principe de 
l’avantage comparatif rendu possible par le libre-échange.
La mondialisation s’accélère très nettement à la fin des années 90 avec la fin de la guerre froide et l’expansion d’Internet.

Qu’est-ce que la mondialisation ?

Définition la mondialisation est l’extension à l’espace mondial d’un phénomène géographique. Plus précisément, c’est 
l’intégration croissante des différentes parties du monde sous l’effet de l’accélération des échanges, de l’essor des 
nouvelles technologies de l’information et de la communication, des moyens de transport. (Nathan 2014)

Les acteurs de la mondialisation
Les Firmes 

Transnationales (FTN)

Entreprises géantes ne tenant pas compte des frontières dans leur stratégie de développement.

Les entreprises favorisées par la Mondialisation.

Les trois étapes de la stratégie mondiale des Firmes Transnationales

Localisation des ateliers de production dans les 

pays où la main d’œuvre qualifiée est la moins 

chère pour réduire les coûts de production.

Développement des points de ventes dans les 

pays de la Triader

Investissement dans les nouveaux pays 

émergents afin de conquérir de nouveaux 

marchés.

69 millions de salariés, 30% du PIB mondial et 57% des échanges internationaux. 

Multiplication par 60 des flux d’Investissements  Directs Etrangers (IDE) en 40 ans.

Les organisation 

internationales

L’Organisation Mondiale du Commerce : les pays membres de l’OMC contrôlent plus de 90% des échanges mondiaux. L’objectif de cette organisation 

est d’établir à terme le libre-échange dans le monde et de faire disparaître toute forme de protectionnisme.

Le Fonds Monétaire International (FMI) qui réunit 187 pays a pour mission de veiller à la stabilité de l’économie mondiale en orientant les prêts aux 

Etats en difficultés en échange de plans de relance économique très contraignants (réduction des dépenses publiques et des impôts sur les 

entreprises).

ONG
Organisations non 

gouvernementales

Expriment une « opinion internationale » sur les grands problèmes de la planète (droits de l’homme, environnement, etc.) et tentent de réguler la 

mondialisation par la sensibilisation et des actions concrètes.

Exemples : Greenpeace, Médecins du Monde, Amnesty International, WWF, OXFAM,…

Les Etats Les gouvernements des grands Etats tentent de s’adapter à la mondialisation en réduisant leur poids dans l’économie, en créant des mesures 

(dumping fiscal et social) favorisant les entreprises trans et multinationales pour les attirer sur leur sol.

Les Etats aident les grandes entreprises  en difficulté (exemple : grandes banques lors de la crise de 2008) en leur prêtant les capitaux nécessaires à 

leur redressement.

En ce qui concerne les flux de populations, les pays riches ont une politique de fermeture sélective des frontières (accueil de techniciens et 

ingénieurs, répression de l’immigration clandestine) qui conduit à une sanctuarisation du territoire (Etats-Unis, Royaume-Uni).

Un village global

Globalisation le village global c’est le Monde unifié par la circulation de l’information

Triade Centres d’impulsion de l’économie mondiale

Mondialisation 
financière

Les échanges financiers sont libérés de la convertibilité or <-> dollars

Acculturation Uniformisation de la culture

R. Dehard, professeur de géographie au Collège Notre-Dame de Tournai et au Centre Educatif de la Sainte-Union de Tournai
Sources : « Climatologie et météorologie : les notions de base » - Sébastien DOUTRELOUP. Climatologue, Université de Liège

https://youtu.be/W3zuUfgmryw

